
Des envies de guérison ?

A’haré
Après la mort de Nadav et Avihou, D.ieu donne un avertisse-
ment interdisant l’entrée non autorisée «  dans le Saint des 
Saints  ». Une seule personne, le Cohen Gadol («  le Grand 
Prêtre  ») peut, une seule fois dans l’année, à Yom Kippour, 
pénétrer dans la pièce la plus intérieure du Sanctuaire pour y 
offrir à D.ieu le sacrifice des Ketorèt (« encens »).
Une des autres caractéristiques du service du Jour du Pardon 
est le « tirage au sort » exercé sur deux boucs, pour déterminer 
lequel sera offert à D.ieu et lequel sera envoyé dans le désert, 
chargé des péchés du Peuple d’Israël.
La Paracha A’haré avertit également contre le fait de n’appor-
ter des Korbanot (offrandes animales ou alimentaires) nulle 
part ailleurs que dans le Saint Temple, interdit la consomma-
tion du sang et détaille les lois prohibant l’inceste et d’autres 
relations déviantes.

Kedochim
La Paracha Kedochim commence par le statut : « Vous serez 
saints car Moi, l’Eternel votre D.ieu, Je suis saint ». S’ensuivent 
des dizaines de Mitsvot (commandements divins) par l’inter-
médiaire desquels le Juif se sanctifie et se lie à la sainteté de 
D.ieu.
Elles comprennent  : l’interdiction d’idolâtrie, la Mitsva de la 
charité, le principe d’égalité devant la loi, le Chabbat, la mora-
lité, l’honnêteté dans les affaires, l’honneur et la crainte de ses 
parents et le respect de la valeur sacrée de la vie.
On peut également lire dans Kedochim la célèbre sentence, 
qualifiée par le grand Sage, Rabbi Akiba, de principe cardinal 
de la Torah, et dont Hillel disait  : « Voilà toute la Torah, tout 
le reste n’est que commentaire », « Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même ».

Ce Chabbat est lié à deux sections de la Torah : A’haré et Ke-
dochim , jointes cette année en une seule section qu’on lit le 
matin et à Emor qu’on lit lors du service de Min’ha, l’après-mi-
di du Chabbat. Puisque tout ce qui se produit est dirigé par la 
Providence Divine, et ce principe s’applique a fortiori aux lec-
tures publiques de la Torah, nous pouvons en déduire que ces 
trois Parachiot partagent un facteur commun et que chacune 
apporte une contribution à l’autre.
Il s’agit en fait de l’expression de la relation entre la sainteté 
du Nom de D.ieu (la Mitsva de sanctifier le Nom de D.ieu) et la 
sainteté du Peuple juif.
Ce concept est communiqué dans A’haré par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch
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Le mois d’Iyar, déjà presque en son cœur, déroule sa puis-
sance devant nous. Et il convient véritablement de parler 
ici de puissance car il en porte la marque dans son nom 
même. Les commentateurs relèvent que les lettres qui le 
composent en hébreu sont les initiales des mots du ver-
set : « Je suis l’Eternel Qui te guéris. » Cette guérison doit 
s’entendre dans tous les sens. Matérielle, spirituelle, mo-
rale, elle recouvre tous les domaines que connaissent les 
hommes. Et elle ne se réalise pas seulement au niveau indi-
viduel mais bien également pour le monde entier, justement 
en un temps où, sous de nombreux aspects, il a véritable-
ment besoin de guérison !
C’est qu’il existe une différence essentielle entre la guérison 
accomplie par D.ieu et celle réalisée par un médecin. Ce 
dernier ne peut que combattre la maladie une fois qu’elle 
a été constatée et son rôle consiste uniquement à rétablir 
de bonnes conditions pour l’avenir, ce qui peut laisser en 
place les traces du passé. D.ieu, dit le texte biblique, anéan-
tit la maladie rétroactivement de sorte qu’elle est comme 
n’ayant jamais existé. La guérison est si pleine et entière 
que rien ne subsiste des éléments négatifs anciens.
C’est précisément cette guérison du deuxième type qu’in-
carne le mois d’Iyar. Cela doit-il se lire – et se vivre – de 
façon purement symbolique ? En d’autres termes, y a-t-il 
une réalité concrète derrière les mots ? Dans la vision juive, 
le déroulement du temps n’est pas un événement automa-
tique et anodin et le passage des mois au fil du calendrier 
n’est pas qu’une convention sociale. Chaque étape tempo-
relle correspond à une révélation différente du Nom Divin, 
créateur de l’univers. C’est dire que le mois porte une lu-
mière spirituelle particulière qu’il transmet au monde. En 
quelque sorte, son nom en est le vecteur. Cela signifie que le 
mois d’Iyar possède la force décrite ici et qu’il est possible 
de s’en saisir.
De fait, l’homme moderne sait de quelle manière et dans 
quelle mesure notre époque est malade. L’oubli de son hu-
manité, la perte des repères, la destruction de notre envi-
ronnement font partie des symptômes. Le mois d’Iyar ap-
porte des ressources nouvelles pour retrouver une essence, 
pas aussi éloignée qu’on le croit.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT  A'HARÉ-KEDOCHIM
PARIS ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 20h 42
Sortie : 21h 55

Bordeaux 20.44
Grenoble 20.19
Lille 20.43
Lyon 20.24

Marseille 20.17
Montpellier 20.23
Nancy 20.26
Nantes 20.53

Nice 20.10
Rouen 20.48
Strasbourg 20.19
Toulouse 20.33

 A partir du dimanche 22 avril 2018    Pose des Téfilines : 5h 38  Heure limite du Chema : 10h 18    Fin Kidouch Levana : toute la nuit du dimanche 29 au lundi 30 avril
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• DIMANCHE 22 AVRIL – 7 IYAR
Mitsva négative n° 308: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de couper ou de brûler les signes de la lèpre, de manière à en 
changer l'aspect.
Mitsva négative n° 307: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de raser les poils ou les cheveux entourant la teigne.

• LUNDI 23 AVRIL – 8 IYAR
Mitsva positive n° 112 : Il s'agit du commandement qui nous in-
combe de rendre le lépreux reconnaissable afin que l'on s'écarte 
de lui.

• MARDI 24 AVRIL – 9 IYAR
Mitsva positive n° 110 : Il s'agit du commandement qui nous a 
été ordonné que la purification de la lèpre se fasse de la manière 
qui a été expliquée dans la Torah, c'est-à-dire avec du bois de 
cèdre, de l'hysope, de l'écarlate, deux oiseaux et de l'eau vive, 
lesquels devront être utilisés conformément aux prescrip-
tions. Cette procédure sert à purifier un homme ou une maison, 
comme précisé dans la Torah.

qui commence avec une référence à la 
mort des fils d’Aharon, quand « ils se sont 
approchés de D.ieu ». Dans son commen-
taire du verset « Je sanctifierai ceux qui 
sont proches de Moi  », Rachi explique  : 
« Moché dit à Aharon  : ‘Je savais que le 
Sanctuaire serait consacré par la mort de 
ceux qui sont proches de D.ieu’ ». La Pa-
racha se poursuit sur un thème similaire, 
mentionnant le service du Grand Prêtre 
dans le Sanctuaire et dans le Saint des 
Saints, lors de Yom Kippour, le jour le plus 
saint de l’année.
De la même façon, comme cela est im-
pliqué par son nom, Kedochim (« saints ») 
reflète ce concept de la sanctification du 
Nom de D.ieu. Cette Paracha renferme 
plusieurs commandements incitant les 
Juifs à se sanctifier. Et la fin de la Paracha 
conclut : « Et vous serez saints parce que 
Je suis saint ».
Nos Sages apportent sur ce verset le 
commentaire suivant  : «  Le Saint Béni 
soit-Il, dit à Israël : ‘Je suis sanctifié grâce 
à vous comme il est écrit, ‘…Israël, par le-
quel Je serai loué’ et vous serez sanctifiés 
grâce à Moi… Si vous vous sanctifiez, Je 
le considérerai comme si vous M’aviez 
sanctifié’ ».
Dans la même veine, la Paracha Emor in-
clut le verset  : «  Et Je serai sanctifié au 
sein des Enfants d’Israël ». Nos Sages en 
déduisent le commandement de sancti-
fier le Nom de D.ieu.
La même idée émerge du nom de la Para-
cha qui peut être interprété comme signi-
fiant : « accorde des louanges et de la dis-
tinction », comme dans les versets « Tu as 
accordé de la louange et de la distinction 
à D.ieu, en ce jour… et D.ieu t’a accordé de 
la louange et de la distinction ». 
Telle est la fonction du Peuple juif : louer 
le Nom de D.ieu en révélant Son unité à 
travers tout l’univers.
Tentons d’expliquer plus profondément 
ces concepts.

La mort des fils d’Aharon, mentionnée au 
début de la Paracha, est problématique. 
Dans une compréhension simple du récit 
de la Torah, il apparaît que leur mort ve-
nait en punition d’un péché. Et pourtant, 
cela est difficile à admettre  : ils étaient 
d’un niveau spirituel extraordinaire, ce qui 
ressort de manière évidente, puisqu’ils 
étaient ces individus « proches de D.ieu », 
que D.ieu choisit pour consacrer le Sanc-
tuaire. En fait, après leur mort, Moché dit 
à Aharon  : « Maintenant je vois que leur 
niveau a surpassé le nôtre ». Il est sûr que 
ce n’était pas par humilité que Moché fit 
une telle déclaration mais plutôt selon 
une juste appréciation de leur niveau spi-
rituel.
Le Or Ha’hayim tente de résoudre cette 
difficulté en expliquant que la mort des fils 
d’Aharon était le résultat d’un extraordi-
naire attachement à D.ieu.
Ils parvinrent à une extrême lumière 
d’amour saint et en moururent. C’est le 
mystérieux secret du baiser (de D.ieu) par 
lequel meurent les Justes… Bien qu’ils 
sentirent qu’ils en mourraient, ils ne se 
retinrent pas de s’approcher de ce doux 
(lien d’) amour… au point que leur âme 
quitta leur corps.
Ainsi leur péché (‘hèt en hébreu signifie 
également « manque ») consistait-il dans 
le fait qu’ils ne contrôlèrent pas leur atta-
chement à D.ieu, s’autorisant consciem-
ment à atteindre le point où leur âme 
quitta leur corps. 
Cela n’est pas désirable parce qu’un Juif 
doit pouvoir ressentir une grande aspi-
ration à s’approcher de D.ieu, un grand 
amour pour Lui mais il doit également se 
consacrer à accomplir Sa volonté dans ce 
monde et de le transformer en une rési-
dence pour Lui.
C’est pourquoi la mort des fils d’Aharon 
peut être comparée à un sacrifice dans 
lequel ils renoncèrent à leur vie pour s’at-
tacher à D.ieu. Et c’est ainsi qu’ils sancti-

fièrent Son Nom et consacrèrent le Sanc-
tuaire. C’est dans ce contexte que l’on 
peut comprendre une interprétation posi-
tive du verset : « et ils apportèrent à D.ieu 
un feu étranger qui ne leur avait pas été 
commandé ». L’amour pour D.ieu des fils 
d’Aharon était « un feu étranger », qui sor-
tait de l’ordinaire, « qui ne leur avait pas 
été commandé  », c’est-à-dire dépassant 
les limites de ce qui pouvait être ordonné 
au Peuple juif. En fait, c’était le premier 
exemple de Juifs renonçant à leur vie par 
amour pour D.ieu (Kiddouch Hachem).
Cette expression infinie d’amour pour 
D.ieu donna au Peuple juif le potentiel 
de sanctifier le Nom de D.ieu, par le biais 
d’une vie dans ce monde, dans toutes les 
générations qui allaient suivre. C’est pour 
cela que ce passage a été choisi pour in-
troduire la partie qui décrit le service de 
Yom Kippour. La sanctification du Nom 
de D.ieu par les fils d’Aharon généra le 
potentiel pour Aharon, et à sa suite pour 
tous les Grands Prêtres, d’accomplir le 
service de Yom Kippour.
C’est sur cette base que nous pouvons 
comprendre le lien entre la Paracha A‘ha-
ré et celles qui suivent. Kedochim contient 
le commandement de nous sanctifier, un 
service qui peut être accompli grâce à 
l’influence du service des fils d’Aharon. Et 
par la suite, Emor exprime le commande-
ment de sanctifier le Nom de D.ieu et de 
révéler Son unité dans le monde.
Ces trois portions peuvent ainsi être com-
prises pour exprimer trois différentes 
phases dans ce service de sanctification :
Tout d’abord, il s’agit de sanctifier le Nom 
de D.ieu à travers un service qui appar-
tient au domaine de ce qui est saint.
Ensuite, sanctifier le Nom de D.ieu en 
se coupant des influences négatives du 
monde.
Enfin, se sanctifier soi-même par le biais 
des éléments matériels du monde, en les 
utilisant pour une sainte finalité.

• MERCREDI 25 AVRIL – 10 IYAR
Mitsva positive n° 111: Il s'agit du commandement qui 
incombe au lépreux de se raser et c'est pour lui la deu-
xième purification, comme c'est expliqué à la fin du Traité 
Négaïm.

• JEUDI 26 AVRIL – 11 IYAR
Mitsva positive n° 102: Il s'agit du commandement qui 
nous a été imposé relatif à l'impureté due à un vêtement 
atteint de lèpre.
Mitsva positive n° 103: Il s'agit du commandement qui 
nous a été ordonné au sujet d'une maison atteinte de 
lèpre.

• VENDREDI 27 AVRIL – 12 IYAR
Mitsva positive n° 99: Il s'agit du commandement qui 
nous a été enjoint en ce qui concerne l'impureté de la 
femme éprouvant le flux.

• SAMEDI 28 AVRIL – 13 IYAR
Mitsva positive n° 100 : Il s'agit du commandement qui 
nous a été ordonné au sujet de l'impureté de la femme 
après l'accouchement.
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CADEAU D’ANNIVERSAIRE…

On était en été 1981 et Rav H., directeur 
de plusieurs institutions scolaires en Is-
raël, reçut une lettre recommandée de 
la banque : on le mettait en demeure de 
rembourser une somme considérable 
d’ici trente jours sous peine de mesures 
légales drastiques. 
Réalisant que la banque était sérieuse 
et soupirant qu’effectivement, il n’était 
pas raisonnable de dépasser presque 
constamment le découvert autorisé, 
Rav H. décida à contrecœur qu’il n’avait 
d’autre choix que de se rendre pour un 
mois aux États-Unis afin de ramasser des 
fonds auprès de la communauté juive 
américaine réputée pour sa générosité. 
Il téléphona à quelques amis à New York 
en leur demandant de l’aider à sauver les 
institutions dont dépendaient tant de per-
sonnes. 
Tous acceptèrent  : chacun contacta des 
amis et connaissances et l’agenda de Rav 
H. se remplit de rendez-vous. Comme pré-
vu, les contributions furent généreuses  : 
il avait réussi à ramasser 64 000 dollars, 
ce qui était appréciable mais, trois jours 
avant son retour en Israël, il manquait en-
core une somme importante. Il partagea 
sa préoccupation avec son hôte qui l’avait 
si gentiment hébergé jusque-là et celui-ci 
réfléchit :

- Si j’étais à ta place, j’irais demander un 
conseil et une bénédiction au Rabbi de 
Loubavitch ! 
- Comment ? Mais je n’ai aucun lien avec 
le Rabbi ! Je n’ai rien contre son mouve-
ment mais tu le sais bien, je suis d’origine 
marocaine alors que les Loubavitch sont 
ashkénazes etc. Nous avons nos propres 
coutumes et institutions… 
- Moi non plus je ne suis pas Loubavitch 
et d’ailleurs je ne suis pas non plus ma-
rocain. Mais je sais que le Rabbi a aidé 
de nombreuses institutions en crise – 
quelles que soient leur orientation. Je 
vais t’arranger un rendez-vous. 
Rav H. se sentait très gêné : mais avait-il le 
choix ? Il avait épuisé toutes les solutions 
et, de plus, cet ami l’avait tellement aidé 
jusque-là qu’il ne pouvait se permettre de 
rejeter son conseil. Il écrivit au Rabbi, dé-
crivit les institutions qui dépendaient du 
succès de sa mission, entra dans le bu-
reau et annonça combien il avait réussi 
à récolter mais aussi combien il lui man-
quait. 
Le Rabbi lui souhaita de réussir dans sa 
mission et ajouta qu’il devait se rendre à 
Montréal ! 
Quand il rejoignit son ami devant la syna-
gogue du 770 Eastern Parkway, Rav H. ne 
cacha pas sa déception : « Le Rabbi m’a 
dit d’aller à Montréal  ! Pourquoi  ? Chez 
qui ? Dois-je rester assis là-bas dans l’aé-
roport et attendre les bras croisés ? Je ne 
comprends pas ! ». 
L’ami le rassura  : «  Si le Rabbi t’a parlé 
clairement de Montréal, je te paie le bil-
let pour y aller. Connais-tu quelqu’un là-
bas ? »
Oui, il connaissait Rav David Cohen, un 
Loubavitch d’origine marocaine. Il lui té-
léphona, lui raconta son histoire et Rav 
Cohen accepta tout de suite de l’héber-
ger pour ces deux jours et de l’aider. Pen-
dant que Rav H. voyageait, Rav Cohen 
réfléchit : il était Sofer (scribe) et se sou-
venait qu’un Juif avait une fois évoqué la 
possibilité de commander l’écriture d’un 
Séfer Torah mais n’avait pas donné suite 
à cette idée. C’était peut-être le moment 
de le contacter et de lui demander s’il ne 
voulait pas, plutôt, soulager financière-
ment ce directeur d’institution. 
Effectivement, le « client » éventuel du So-
fer se montra intéressé et proposa à Rav 
Cohen et son invité de venir le rencontrer 

à son domicile. Arrivé sur place, Rav H. 
décrivit ses activités en Israël, soulignant 
combien elles étaient indispensables à la 
collectivité et ajouta qu’il s’était rendu au 
Canada à la demande du Rabbi de Lou-
bavitch – bien qu’il n’en comprenne pas 
la raison. 
L’hôte écouta attentivement puis ouvrit 
son tiroir et signa plusieurs chèques. Il les 
tendit à Rav H. en précisant qu’il pouvait 
encaisser immédiatement le premier d’un 
montant de 8000 dollars et les trois sui-
vants aux dates indiquées. Il précisa qu’il 
était persuadé qu’en présentant ces trois 
chèques à d’autres personnes, il obtien-
drait qu’on lui fasse confiance et qu’on lui 
prête la somme manquante. 
Rav H. était plus que soulagé de la tour-
nure des événements  ! Cet inconnu lui 
avait donné l’argent dont il avait déses-
pérément besoin sans qu’il ait dû insister 
– et tout cela grâce au fait qu’il avait suivi 
exactement la consigne incompréhen-
sible du Rabbi ! 
- Il me reste une question si je puis me 
permettre, demanda-t-il respectueuse-
ment après un premier moment de sidé-
ration. Il est évident que vous ne disposez 
pas actuellement de toute cette somme : 
alors pourquoi vous engagez-vous pour 
des institutions à l’étranger que vous ne 
connaissez même pas ? 
- Aujourd’hui, déclara l’homme après une 
profonde respiration, c’est mon 36ème 
anniversaire. Vous m’avez précisé que le 
Rabbi vous avait envoyé à Montréal alors 
que vous n’y connaissez personne à part 
Rav Cohen. Or celui-ci n’est ni un notable 
ni un collecteur de fonds et je ne pense 
pas qu’il connaisse beaucoup de dona-
teurs potentiels. Donc j’ai compris que le 
Rabbi vous avait dirigé vers moi, le jour de 
mon 36ème anniversaire pour que je vous 
aide justement avec 36  000 dollars. J’ai 
décidé d’accéder à la demande muette du 
Tsadik en entier et je suis persuadé qu’il 
me bénira afin que je puisse accomplir ma 
promesse dans la largesse et ainsi vivre 
de mon mieux cette trente-sixième an-
née ! 

Rav Avtzon
Jewish News 

Traduit par Feiga Lubecki

Une attente juive

Un jour, à l’époque où le Tséma’h Tsédek, le 
troisième Rabbi de Loubavitch, était en-
core un jeune homme, il se trouvait avec un 
groupe de Hassidim. La discussion s’enga-
gea entre les présents sur le thème: “Qui 
sait quand Machia’h viendra?”
Le Tséma’h Tsédek commenta: “Ce type de 
conversation rappelle le style du prophète 
non-juif, Bilaam. Celui-ci dit, à propos de la 
venue de Machia’h (Bamidbar 24: 17): “Je le 
vois mais pas maintenant: je le contemple 
mais il n’et pas proche”. Il décrit la Ré-
demption comme lointaine. En revanche, 
un Juif doit espérer ardemment et attendre 
chaque jour que Machia’h vienne ce jour-
là”.

H.N



Le 33ème jour du compte de l’Omer rappelle la Hiloula (décès) de Rabbi 
Chimone Bar Yo’haï qui avait demandé que cette date soit célébrée 
comme un jour de joie (puisqu’il y avait achevé de façon parfaite sa 
mission sur terre). Ce jour marque une pause dans la période de deuil 
instituée à cause d’une terrible épidémie qui avait frappé les disciples 
de Rabbi Akiba). 
- On ne récite pas les prières de Ta’hanoune (supplications), même 
pas la veille (mercredi après-midi 2 mai 2018).
- Nombre de gens ont la coutume de se rendre sur le tombeau de 
Rabbi Chimone Bar Yo’haï à Meron, près de Tibériade en Galilée ; on 
y procède à la première coupe de cheveux des garçons qui ont atteint 
l’âge de 3 ans depuis Pessa’h. 
- On organise des réunions ‘hassidiques joyeuses.
- On a la coutume de manger des caroubes, en souvenir de ces fruits 
dont se nourrissaient Rabbi Chimone et son fils Rabbi Eléazar quand 
ils se cachaient dans une grotte à cause des Romains. Certains ont 
aussi la coutume de manger des œufs durs dont la coquille serait de-
venue marron durant la cuisson. 
- On donne davantage de Tsedaka (charité).
- Les enfants sortent et défilent tous ensemble fièrement dans la rue 
avec des drapeaux et des pancartes les encourageant à étudier la To-
rah et accomplir les Mitsvot : le but de la descente de l’âme dans le 
corps est de « marcher », d’avancer dans la vie. Ces défilés donnent 
chaleur et vitalité à l’étude formelle et prolongent l’enthousiasme des 
enfants dans leur éducation. 
- Lag Baomer est un moment propice pour prier pour la naissance 
d’enfants et leur bonne éducation.        F.L. (d’après Hamitsvaïm Kehala’ha)

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Votre Boîte de Tsédaka est pleine !
Vous pouvez également la déposer au Beth Loubavitch : 8 rue Lamartine - Paris 9è ou 55 rue Petit - Paris 19è

Contactez-nous au 01 45 26 87 60
Nous nous ferons un plaisir de venir la chercher
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ballon thermodynamique)

3 RDV par jour
planning confirmé la veille 

en Ile de France
Bonne commission 

Date d’installation fixée à 16 jours

Tél : 06.60.71.84.75

A LOUER MONTREUIL
limite BAGNOLET/ROMAINVILLE

BUREAUX EQUIPÉS  
et ENTREPÔTS

de 8 m² à 250 m²
A partir de 299 € HT/mois

Chauffage, électricité  
et internet inclus

Prêt à l’emploi, Idéal création 
d’entreprise

AUCUNE GARANTIE DEMANDEE

Contacter Michael  
au 07 82 22 68 61

LEADER CASH
Votre magasin au cæur du 19e

82 rue Petit - 75019 Paris

NOUVEAU... NOUVEAU... NOUVEAU...

• Beaucoup de choix
• Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux
• Livraison gratuite

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

600 m2   

au service 
de la 

communauté

Expert bâtiment 
Technique - Malfaçons 
Infiltration – Fissures

DTG
Expert d’assuré 
Incendie – Vol 

Dégât des eaux 

0 1  7 7  3 6  7 7  7 7
omegaexpert.fr

QU’EST-CE QUE LAG BAOMER ?  
(CETTE ANNÉE JEUDI 3 MAI 2018) 

Votre profil nous intéresse 
Vous êtes Mandataire d’Assurance  
(statut MIA ou auto-entrepreneur) 
OU VOULEZ-VOUS OUVRIR VOTRE PROPRE « CALL CENTER » 
visée de plus de 20 ans est à votre disposition. 

Nos Atouts : 
‣ Des solutions assurantielles en Santé, et Prévoyance proposées
   par les plus grandes compagnies du marché
   telles que AXA, SWISSLIFE, APRIL, NEOLIANE, MACIF etc...,
‣ Des marques blanches (exclusivité des produits),
‣ Des extranets dédiés et performants,
‣ Une liberté de temps de travail et un épanouissement professionnels,
‣ Une écoute attentive de vos besoins,
‣ Nos outils de prospection à votre disposition.

Commissionnement : des commissions avancées et récurrentes attractives 
‣ jusqu’à 35% sur la Santé, 75% sur la prévoyance en précompte. 
‣ jusqu’à 20% en linéaire ou récurrent.

Partenaire  
de votre réussite illimitée 

Candidatez à : 
contact@assuredirect.fr 

06 10 39 48 35 

www.assuredirect.fr



HAUTPOUL / GEORGES AURIC
51 rue d’Hautpoul

75019 Paris
Un large choix de produits 

cacher, boutargue...
Baisse des prix !!

Livraison à domicile : 
01 42 08 00 52

Notre équipe vous accueille 
chaleureusement

52 rue d'Hautpoul
75019 Paris

01 40 05 20 55

P A R I S
 PARIS 2 
M. Danow 06 10 22 02 77 
I. Lubecki 06 27 64 84 57
CNAM-INTEC, EDHEC, Ecole Eemi

PARIS 3 
M. Lubecki 06 66 90 73 60
Ecole Progress 

 PARIS 5 et 6 
M. Arnauve 07 53 07 06 66
M. Apelbaum  06 61 78 00 20
Univ. Paris I - Panthéon Sorbonne - Ecole 
Normal Supérieur - Univ. Paris VI - Pierre 
& Marie Curie - Univ. Paris V - Paris 
Descartes  - Univ. Paris VII - Garancière - 
Lycée Montaigne - Lycée Alsacienne
63 rue Notre Dame des Champs

 PARIS 8
S.B. Kesselman 07 68 84 60 26

Quartier Miromesnil-Haussmann

 PARIS 10 
R. Lebar 06 74 27 72 55
Univ. Paris VII - Lariboisière
Progress Santé - CFA IGS

 PARIS 11 
M. Cohen 06 10 96 30 84
ESCP - Lycée Voltaire
L. Arnauve 06 65 01 18 20
Lycée Progress - 19 rue S. Sabin

 PARIS 12 
Y. Martinez 06 61 10 62 10
Dentaire   •   Cours Spinoza
S. Michel de Picpus

 PARIS 13 
M. Lachkar 06 50 08 48 86

Univ. Paris I - Tolbiac - PSB - 
Paris School of Business 

Univ. Paris VI - La Pitié Salpêtrière 
Univ. Paris VII - Diderot (à côté de 
la BNF) - INALCO

 PARIS 15 
Y. Djian 06 63 55 15 55
Optique ISO  •  Ecole d’Immobilier 
Prépa Commercia 
A. Marciano 06 15 15 01 02
ESGC • Campus ESME
AEPO Optique • Lycée Fresnel

 PARIS 16 
M. Gabay 06 60 02 11 11

Univ. Paris IX - Dauphine 
Lycée Janson de Sailly 

 PARIS 17 
G. Lankar 06 24 03 71 22
Lycées: Renard, Carnot et Chaptal 

 PARIS 18 
S.B. Kesselman 07 68 84 60 26 

Univ. Paris VII - Bichat 

I L E - D E - F R A N C E
 78 
L. Mimoun 06 65 96 26 26
HEC - Jouy en Josas 

L. Sapira 06 19 83 96 28
79 ter, rue de la Paroisse 78000 Versailles
Lycée Hoche - Versailles
Lycée La Bruyère - Versailles

 91 
L. Mimoun 06 65 96 26 26
40, rue Alphonse Daudet 91400 Saclay
Supéléc - Gif Sur Yvette
IUT - Bures sur Yvette
Campus Orsay - Orsay

 92 
Y. Chiche 06 99 16 75 67
Prépa Hec - Clamart
Centrale-Châtenay Malabry
Pharmacie-Châtenay Malabry

C. Mergui 06 23 28 96 73
Pôle Universitaire - ENASSE
- IPASSE - Ecole des Cadres, La 
Défense

L. Azimov 06 63 04 51 90
Lycée S. James - Neuilly-sur-Seine
Lycée Pasteur - Neuilly-sur-Seine
Univ. Paris X - Nanterre

D. Mimoun 06 14 25 67 81
Univ. Paris V - Paris Descartes • 
Malakoff • Univ. Paris V (Dentaire) - 
Paris Descartes • Montrouge

M. Abitboul 07 83 95 81 77
Dentaire Montrouge

L. Mimoun 06 65 96 26 26
Lakanal, IUT, Jean Monet - Sceaux

 93
S.B. Kesselman 07 68 84 60 26 

Univ. Paris XIII - SMBH - Bobigny

 94 
IUT-ESTP – Cachan

H. Dawidowicz 06 60 83 24 04
Univ. Paris XII - Val-de-Marne 
- Créteil

Univ. Paris Est Créteil Droit - Créteil 

H. Drookman 06 16 15 57 64
Lycée d'Arsonval
Lycée Marcelin Berthelot 

 95 
M. Dawidowicz 06 10 25 15 28

ESSEC, écoles & université - 
Cergy Pontoise

“Bibliobus” du Beth Loubavitch 
présent devant l’établissement

LISTE DES UNIVERSITÉS, 
ÉCOLES ET LYCÉES

VISITÉS PAR LE BETH LOUBAVITCH

Beth Loubavitch des Étudiants 
Quartier Luxembourg-Sorbonne

Ouvert le dimanche de 10h à 22h
Du lundi au jeudi de 7h30 à 22h 

Le vendredi de 7h30 jusqu’à une heure avant Chabbat

Inscription pour les repas de Chabbat étudiants 
sur notre site bethloubavitch-etudiants.com 

> Rubrique repas de Chabbat

1, rue de l’Abbé de l’Épée - 75005 Paris
Tél.: 01 42 03 13 21

www.bethloubavitch-etudiants.com

Président : Rav S. Azimov
Responsables : Rav M. Arnauve

Rav E. Marosov

ET AUSSI EN PROVINCE Aix-en-Provence : Acher Gerbi 06 03 90 36 17
Caen : Moti Lewine 06 51 16 07 79
Grenoble : Yhia Lahiany 06 09 51 40 24
Le Havre : Dov Lewine 06 50 77 96 39

Lille : Eli Dahan 06 60 78 27 37
Lyon : Shalom Gurewitz 06 17 99 29 53
Marseille : Barouh Bard 07 83 52 08 38
Montpellier : Levi Partouche 04 67 92 86 93

Metz : Yaakov Atlan 06 28 34 85 01
Nice : Menahem Altabé 06 66 52 70 90
Rennes : Mendy Atlan 06 95 06 13 69
Rouen : Chmouel Lubecki 06 13 79 24 08

Strasbourg : Nati Paris 06 46 11 98 15
Pau : Mendi Matusof 06 22 10 75 49
Toulouse : Gabriel Sebag 06 28 76 00 43

CHOISIR L’ÉCOLE JUIVE

P L U S  D E  9 0 0  E N F A N T S
ONT DÉJÀ INTÉGRÉ L’ÉCOLE JUIVE 

VIA NOTRE ASSOCIATION

à QUI LE TOUR ?

ACCOMPAGNEMENT, CONSEILS, SOUTIEN FINANCIER

NOTRE ÉQUIPE EST À VOTRE ÉCOUTE 
AU 07 69 43 49 25

www.choisirlecolejuive.com

TROUVONS E N S E M B L E  L’ÉCOLE JUIVE QUI VOUS CORRESPOND

VOTRE 
SECURITE

NOTRE 
PRIORITE

Installation / Maintenance / Dépannage
Caméra
Vidéo Surveillance

Alarme Intrusion
Télésurveillance

Contrôle d’accès
interphonie

Serrurerie générale 
Porte blindée
Coffre fort

SNSGROUPE.FR

01 80 91 59 14
43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42 / 01 48 44 00 88
directauto@orange.fr

- Demander Shmouel -

ב״ה

14 véhicules de courtoisie

P e i n t u r e
Mécanique
P e i n t u r e
Mécanique
Franchise offerte  

(voir conditions au garage)

CarrosserieCarrosserie
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